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Kyle Messena suivit la limousine des yeux alors qu’elle gravissait la côte battue par les vents qui menait à la petite chapelle de Dolphin Bay.
La mariée, enveloppée de tulle blanc, sortit la première.
Il attendit, le cœur battant, de distinguer son visage que son voile dissimulait à demi. Eva Atraeus allait se marier. Pourtant, il n’avait pas ménagé ses efforts pour tenter de l’empêcher d’épouser l’un des nombreux vautours qui lui tournaient autour, motivés seulement par l’appât du gain.
Pour mieux voir le visage de la jeune femme, il sortit de l’ombre du chêne sous lequel il s’était replié pour se protéger un peu de la chaleur torride de cette journée d’été.
Ce n’était pas Eva.
Il se sentit gagné par un profond soulagement, tandis que se dissipait d’un coup toute la tension qui lui nouait les muscles depuis le matin. Un soulagement qu’il n’avait pas ressenti depuis la double perte de sa femme et de son petit garçon.
Au fil du temps, il avait eu de plus en plus à cœur de faire respecter les dernières volontés de Mario, le père adoptif d’Eva. Pour hériter de sa fortune, cette dernière avait le choix entre épouser un Messena, en l’occurrence lui, Kyle, ou l’un de ses frères, ou encore un homme qui l’aimerait pour elle et non pour l’immense fortune dont elle hériterait.
Kyle avait bien conscience qu’en le désignant comme son légataire universel, Mario, dans un dernier clin d’œil malicieux, avait monté cette combine dans le but inavoué de le voir épouser la femme dont il avait jadis été amoureux.
Sous l’emprise du pouvoir hypnotique qu’Eva exerçait encore sur lui, et incapable de l’imaginer épouser un inconnu, il n’avait pu qu’accepter la proposition de son grand-oncle.
Une légère brise souleva en partie le voile de la mariée, dévoilant une chevelure d’un brun plus nuancé que le noir de jais de la crinière luxuriante d’Eva.
Un muscle de sa mâchoire tressaillit légèrement. Maintenant qu’il avait la preuve d’avoir contrecarré les projets de mariage d’Eva, il pouvait partir, l’esprit tranquille. Mais, tandis qu’il s’apprêtait à s’éloigner, il vit arriver le cabriolet blanc d’Eva dont les portières arboraient fièrement le nom de sa société, Perfect Weddings.
Il sut alors qu’il n’irait nulle part.
Vêtue d’un tailleur rose qui moulait à merveille ses formes sensuelles, Eva Atraeus descendit de sa voiture, son téléphone portable coincé entre son épaule et son menton. Son grand sac en cuir en bandoulière, elle se dirigea vers l’église d’une démarche assurée que n’entravait pas la paire de sandales outrageusement hautes dont elle était chaussée.
Trop petite pour prétendre à une carrière de mannequin — elle dépassait tout juste le mètre soixante —, elle avait un visage aux traits atypiques et délicats et un corps aux courbes parfaites qui lui avaient néanmoins ouvert les portes des studios des plus grands photographes.
Belle, originale, dotée d’une classe innée, elle avait alimenté durant des années les colonnes people des magazines et fascinait tous hommes qui croisaient son regard. Lui-même n’avait pas fait exception à la règle.
Chaque muscle de son corps se tendit lorsqu’il vit qu’elle l’avait aperçu.
Alors que le cortège pénétrait dans l’église, elle mit fin à son appel et changea de direction. Rangeant son téléphone dans son sac, elle s’avança et se planta devant lui, l’air déterminé.
— Que fais-tu ici ? A mon mariage ? demanda-t-elle.
Il fut irrité de l’entendre délibérément jouer sur les mots. C’était exact, ce mariage aurait dû être le sien, s’il ne s’en était pas mêlé. Cela dit, il pouvait comprendre qu’elle ait été contrariée en apprenant que son futur époux lui avait préféré un poste prestigieux à Dubaï. Même si, du point de vue de Kyle, ce fiancé n’avait fait que remplacer un boulot par un autre. D’ailleurs, l’empressement de Jeremy à accepter sa proposition n’avait fait que le conforter dans l’idée qu’il avait bien fait de l’amener à renoncer à ce mariage.
— En épousant Jeremy, tu serais allée droit dans le mur, répondit-il.
Elle le fusilla d’un regard noir.
— Qu’en sais-tu ? Et si j’étais amoureuse de lui ?
Il arqua un sourcil sceptique.
— Au bout d’un tout petit mois à peine ? ironisa-t-il.
— Ce n’est quand même pas à toi que je vais apprendre qu’il peut se passer bien plus en…
Elle s’interrompit net, les joues empourprées. Elle fourragea nerveusement dans son sac et en sortit une paire de lunettes de soleil qu’elle s’empressa de chausser.
— Et maintenant si tu me disais plutôt ce que tu es venu faire ici ?
Il croisa les bras et la fixa sans sourciller.
— Le marié m’a invité. Je suis son conseiller financier.
Elle prit une profonde inspiration, avant de lui adresser l’un de ses sourires renversants qui avaient le pouvoir d’enchanter les magazines et de lobotomiser les hommes.
— Pas terrible comme excuse, lança-t-elle.
— C’est pourtant la vérité.
— Je serais plutôt tentée de croire que tu es venu vérifier par toi-même que je n’aurais pas trouvé un prétendant de dernière minute à traîner devant l’autel.
Grisé par les effluves de son parfum fleuri qui lui parvenait par vagues successives, il eut le plus grand mal à résister à l’envie de combler la distance, pourtant infime, qui les séparait encore.
— Je ne cherche pas à t’empêcher de te marier.
— Non. Tu cherches juste à m’empêcher de me marier avec l’homme de mon choix.
— C’est parce que, vois-tu, je ne trouve pas tes choix très judicieux.
Il avait eu l’occasion d’en juger par lui-même. Aucun des trois hommes sélectionnés par Eva au cours des deux derniers mois ne pouvait décemment prétendre au rôle d’époux d’une perle aussi rare. Pratiquement sans le sou, chacun d’eux avait montré un empressement à vouloir signer le contrat de mariage. Kyle n’avait pu faire autrement que de leur opposer un veto absolu.
— Jeremy faisait un mari potentiel très honorable, plaida-t-elle. Il était séduisant et bien élevé ; il avait un vrai travail et…
— Il n’en voulait qu’à ton argent, la coupa-t-il.
Le regard d’Eva se durcit, tandis qu’elle fixait sur lui ses prunelles d’un bleu si profond qu’elles viraient presque au noir.
— Il avait besoin d’un peu d’argent pour payer ses dettes. Il n’y avait pas là de quoi fouetter un chat.
— Mario se retournerait dans sa tombe s’il t’entendait.
Il s’installa entre eux un silence pesant que vinrent rompre les premières notes de La Marche nuptiale.
— Si je dois épouser l’homme idéal selon les critères de Kyle Messena, autant qu’il choisisse pour moi, déclara-t-elle. Seulement, il va falloir se dépêcher, car — elle s’interrompit pour consulter la date affichée par sa montre-bracelet —, je n’ai plus beaucoup de temps. A partir de cet instant, et grâce à toi, je ne dispose plus que de quatre semaines avant que mon héritage ne soit mis sous séquestre pendant les treize années à venir.
Kyle se sentit gagné par un profond sentiment de culpabilité. Il avait toujours eu des relations compliquées avec les gens en général, et les femmes en particulier. Il était nettement plus à l’aise avec les chiffres et les opérations financières qu’avec les sentiments. L’amour et les responsabilités qui en découlaient étaient un domaine qu’il préférait fuir.
— Il n’est pas dans mes intentions de t’empêcher de toucher ton héritage, affirma-t-il.
Le sourire enchanteur d’Eva céda la place à un petit rictus amer.
— Peut-être, concéda-t-elle. Pourtant, c’est ainsi que les choses vont se passer.
Sans un mot de plus, elle tourna les talons et prit la direction de sa voiture.
Kyle fronça les sourcils. Pour un peu, il aurait cru qu’elle allait se mettre à pleurer. Depuis qu’il la connaissait, il ne l’avait vue au bord des larmes qu’à deux reprises. La première fois, c’était à l’occasion des funérailles de Mario et la seconde, onze ans plus tôt, lorsque ce dernier les avait forcés à se séparer après les avoir surpris enlacés sur la plage de Dolphin Bay, au crépuscule.
Les souvenirs affluèrent. Il revit la lune qui s’élevait lentement au-dessus des eaux sombres de l’océan, les bras d’Eva qui venaient s’enrouler autour de son cou. Il s’était enivré de l’odeur sucrée de sa peau et de ses cheveux, puis il avait cédé à la tentation qui l’avait mis au supplice pendant tout l’été. Il l’avait embrassée avec toute la fougue et la passion de ses dix-neuf ans.
Si Mario, qui cherchait sa fille, ne les avait pas surpris, ils auraient fait bien plus que s’embrasser. La discussion qui avait suivi avait été dure et éprouvante. Ce dont Eva avait besoin, avait martelé Mario d’un ton sans appel, c’était d’être protégée et non séduite.
S’il ne s’était pas étendu sur le sujet, Mario avait été très clair quant à la suite : Eva était intouchable.
Jusqu’à aujourd’hui, songea-t-il avec un mélange d’amertume et de nostalgie.
Il ne se faisait aucune illusion sur les raisons d’un tel revirement. Si Mario, après l’avoir accusé de n’être qu’un vulgaire prédateur sexuel, avait fait de lui son exécuteur testamentaire, c’était pour une seule et unique raison.
Pendant des années, Eva s’était farouchement opposée aux tentatives de Mario de la voir épouser l’un des fils de ses associés. Peu importait lequel, tant qu’il représente le mari solide et rassurant dont il rêvait pour elle. Face à tant d’obstination, Mario avait alors changé de tactique et orienté ses recherches sur le clan des fils Messena.
Malheureusement, là aussi, il avait fait chou blanc.
Gabe et Nick, les deux aînés de Kyle, étaient déjà amoureux, et le plus jeune, Damian, avait d’autres priorités dans la vie que celle de se marier. En désespoir de cause, Mario s’était rabattu sur Kyle.
Le regard toujours rivé sur Eva, Kyle se dirigea vers sa Maserati, garée à côté de son cabriolet. Maintenant qu’il était rassuré, il pouvait regagner Auckland et retrouver sa vie bien organisée. Avec un peu de chance, il pourrait dîner avec Elise, cadre au sein d’une grande banque, qu’il voyait régulièrement depuis un mois.
Mais, tandis qu’il s’approchait de sa voiture, il se dit que quelque chose sonnait faux dans la sortie que venait de faire Eva. Les larmes qu’il avait cru discerner dans ses yeux étaient peut-être forcées. Il se rappela qu’elle avait pris des cours de théâtre qui lui avaient permis de décrocher un rôle dans une série populaire, rôle auquel elle avait renoncé pour créer sa société d’organisatrice de mariages.
La conviction soudaine qu’il avait été dupé le fit renoncer à partir. Il ne pouvait y avoir qu’une seule raison pour laquelle Eva ne voulait pas qu’il assiste à la réception : un nouveau candidat devait être en lice. Compte tenu du peu de temps qu’il lui restait avant de voir son héritage lui passer sous le nez, il parut soudain évident à Kyle qu’elle allait rejoindre un autre de ses prétendants.
Au moment où il arrivait à sa hauteur, il l’entendit prononcer un nom à voix basse. Elle s’adressait à Troy Kendal, une star du basket qu’elle avait rencontrée moins d’une semaine plus tôt.
Il fut pris d’un accès de jalousie, aussi soudain qu’imprévisible.
Les larmes d’Eva étaient des larmes de crocodile. Elle avait délibérément joué sur la corde sensible pour se débarrasser de lui.
Bien décidé à rester, il attendit patiemment qu’elle termine son appel.
— Il faut que nous parlions, déclara-t-il.
— Ne nous sommes-nous pas déjà tout dit ?
Elle laissa tomber son sac à main sur le siège passager et consulta une nouvelle fois sa montre, laissant clairement entendre qu’elle n’avait pas de temps à perdre.
Sans ses lunettes de soleil, elle lui apparut plus jeune et plus vulnérable. Mais ce n’était là qu’une illusion ; la réputation d’Eva avec les hommes n’était plus à faire.
— J’ai trouvé une solution à ton problème, assura-t-il. Si tu épouses un Messena, non seulement les conditions seront remplies, mais en plus tu pourras le quitter au bout des deux années de mariage obligatoires.
Elle arqua un sourcil sceptique pour lui signifier qu’une telle éventualité ne lui avait jamais effleuré l’esprit.
— Même si je le voulais, ce qui n’est pas le cas, je ne le pourrais pas. Dois-je te rappeler qu’aucun de tes frères n’est libre ?
Kyle sentit les muscles de sa mâchoire se contracter légèrement sous le coup de l’injure qu’elle lui faisait. Elle était prête à épouser n’importe qui, même le plus sombre des crétins, mais pas lui.
Pourtant, souviens-toi de Dolphin Bay, aurait-il voulu lui dire. Souviens-toi de nos deux corps étroitement enlacés sur le sable. De nos baisers ardents.
— Tu sembles oublier que la famille Messena compte quatre fils, rétorqua-t-il d’une voix qu’il s’appliqua à garder égale. C’est moi que je te propose d’épouser pour ton mariage de convenance.
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Eva se retint de ne pas lui opposer un non franc et massif. Pour quelles raisons réagissait-elle de manière aussi vive ? Elle l’ignorait.
Un an plus tôt, lorsqu’elle avait découvert les clauses du testament laissé par Mario, elle avait été très secouée. La seule idée que Kyle puisse l’épouser sous contrat l’avait mortifiée.
— Je n’ai pas besoin de ta pitié, lança-t-elle.
Un silence pesant s’installa entre eux que vinrent rompre les vœux prononcés par les époux et qui leur parvenaient par vagues depuis l’église.
— Certes. Mais tu as besoin de te marier. Et puis, réfléchis un peu. Dans deux ans, tu pourras reprendre ta liberté.
Le ton détaché de Kyle la contraria au plus haut point.
Ancien soldat de l’US Air Force, Kyle portait sur le monde et les gens un regard acéré auquel rien n’échappait. De corpulence athlétique, tout en muscles, il avait un physique qui envoûtait les femmes.
Tous les hommes de la famille Messena, tout comme ceux de la famille Atraeus, semblaient dotés de cette même force tranquille doublée d’un même sens des responsabilités. De prime abord, cela ne la dérangeait pas le moins du monde mais, ce jour-là, Kyle faisait preuve d’une perspicacité qui lui tapait sur le système.
L’idée de devenir sa femme la troublait plus que de raison. A vrai dire, si cette clause aussi stupide que perverse n’était pas venue de Mario, l’homme qui lui avait ouvert son foyer douze ans plus tôt, elle aurait tout simplement renoncé à cet héritage.
Son épouse, Teresa, et lui avaient prévenu les autorités compétentes lorsqu’ils avaient remarqué la jeune adolescente qu’elle était alors errer dans les rues à une heure indue. Pourtant, lorsqu’il s’était agi de la placer dans une énième famille d’accueil d’où elle fuguerait encore, Mario avait fait jouer ses relations pour qu’elle reste chez eux.
Au sein de ce foyer uni, elle avait trouvé l’équilibre et la chaleur humaine dont elle avait manqué pendant les seize premières années de sa vie. Mario et Teresa lui avaient apporté tout l’amour dont ils étaient capables, alors qu’elle n’était pas leur fille. Lorsqu’ils lui avaient proposé de l’adopter, elle n’avait pas su quoi répondre. Elle avait été déçue tant de fois qu’elle n’osait croire qu’elle méritait d’être aimée juste pour ce qu’elle était.
Mais Mario avait tant insisté qu’elle avait fini par comprendre qu’elle pouvait lui faire confiance et qu’il tiendrait parole. C’est ainsi que, du jour au lendemain, elle avait cessé d’être Eva Rushton pour devenir Eva Atraeus, membre à part entière de cette illustre famille fortunée.
Des effluves du parfum de Kyle lui parvinrent soudain, faisant affleurer des souvenirs qui, pour être lointains, n’en restaient pas moins douloureux. Pour quelle raison ce désir ardent persistait-il après tant d’années, elle l’ignorait. Ce qu’elle savait, en revanche, c’est que Kyle, lui, n’avait pas été aussi affecté qu’elle par leur rupture. Deux ans plus tard, il s’était marié et avait eu un enfant.
Cette trahison, elle ne la lui pardonnerait jamais. Aussi était-elle bien décidée à épouser n’importe qui à l’exception de Kyle Messena.
Elle se sentit soudain gagnée par un étrange sentiment de frustration mêlé de panique. Mario n’aurait pu choisir meilleur garant, songea-t-elle avec amertume. Grâce à Kyle, Jeremy n’avait pas hésité à la fuir, tous comme ses deux précédents prétendants. Chaque fois qu’elle avait mis la main sur un candidat possible, Kyle s’était chargé de les faire changer d’avis.
Pourquoi un tel acharnement ? Elle n’en avait aucune idée.
Compte tenu du différend qui les avait opposés, elle avait pensé, au contraire, que Kyle serait trop heureux de se décharger sur un autre d’une responsabilité somme toute pesante.
Tout comme il l’avait fait onze ans plus tôt.
Sa décision était prise. Elle fixa sur Kyle un regard catégorique.
— Merci, mais non, finit-elle par répondre.
Elle alla ensuite se glisser derrière son volant et claqua la portière sur elle. La gorge nouée, dépitée qu’il ait eu l’audace de lui faire une proposition aussi dénuée de sentiments, elle appuya sur l’accélérateur et fit vrombir le moteur de sa petite décapotable. Elle enclencha ensuite la première, puis fit demi-tour pour prendre la direction du complexe hôtelier de Dolphin Bay où devait se tenir la réception.
Elle serra les dents à l’idée que même le lieu de cette réception serait entaché du souvenir de Kyle et des baisers qu’ils y avaient échangés. Tant pis ! Les affaires étaient les affaires, et elle aurait été idiote de ne pas profiter du tarif préférentiel que lui avait proposé la direction de l’hôtel.
Quelques minutes plus tard, elle entrait en trombe dans la salle de réception et passait en revue le moindre détail. Son regard s’attarda sur le centre de table qu’elle avait elle-même dessiné. Elle enrageait intérieurement. Ce mariage parfait aurait dû être le sien, si Jeremy ne l’avait pas salement lâchée au dernier moment pour accepter un poste lucratif à Dubaï. Sur les conseils avisés de Kyle, bien sûr !
Prenant une profonde inspiration, elle alla vérifier son reflet dans l’un des miroirs élégants qui décoraient les murs. Ces derniers temps, elle se sentait sens dessus dessous, elle passait sans cesse du rire aux larmes et avait du mal à trouver le sommeil.
Elle fut rassurée de constater que rien, sur ses traits lisses et détendus, ne trahissait ce tourbillon d’émotions contradictoires. Elle paraissait calme et sûre d’elle, ce que venaient accentuer son chignon strict et le tailleur chic et sobre destiné à camoufler ses formes voluptueuses. Elle était l’incarnation parfaite de la femme d’affaires féminine et sérieuse.
Elle se voulait rassurante aussi. Il aurait été déplacé qu’elle fasse de l’ombre à la mariée ou à n’importe laquelle de ses invitées. Elle en avait tiré les leçons lorsque, au cours de son premier rendez-vous avec un jeune couple venu discuter des modalités de leur mariage avec elle, le fiancé lui avait manifesté plus d’intérêt qu’à sa promise. Le résultat n’avait pas tardé à se faire connaître : la jeune femme avait rompu ses fiançailles, et il n’avait plus été question de mariage.
Elle traversa la salle de bal et salua de la main les membres du personnel en place que, par bonheur, elle connaissait bien pour avoir organisé plusieurs réceptions dans ce même lieu.
Elle se raidit lorsqu’elle surprit le regard empli de compassion du maître d’hôtel s’affairant à essuyer les petites flaques que formait une sculpture de glace commanditée par ses soins.
La vue du gâteau recouvert d’une couche de sucre glace et parsemé de fleurs si fines et délicates qu’on aurait pu les croire vraies acheva de la bouleverser.
Sans qu’elle s’y attende, l’émotion qu’elle s’appliquait à refouler depuis son arrivée la submergea d’un coup. Elle avait voulu faire de ce jour un moment inoubliable. Malheureusement, elle s’en souviendrait comme du jour funeste où son mariage serait celui d’une autre.
Elle sentit sa gorge se serrer, en proie à des émotions ambivalentes qui la laissaient frustrée et vulnérable. Elle pivota sur elle-même et fila directement aux cuisines, tête baissée.
Aussitôt qu’elle fit son apparition, la clameur cessa net, et elle se heurta aux mêmes regards de commisération. C’en était trop ! Les larmes lui brouillèrent la vue, prêtes à couler. Pourquoi ? se demanda-t-elle, au comble de l’émotion. Elle n’aimait pas Jeremy, et jusqu’à l’ouverture du testament de Mario la notion de mariage était pour elle on ne peut plus abstraite. Sans cette clause particulière, jamais elle n’aurait songé à se marier.
Un codicille imaginé par son père adoptif dans le but manifeste de lui faire connaître, malgré elle, le même bonheur qu’il avait vécu avec Teresa.
Mario se trompait en s’imaginant qu’il parviendrait à lui faire accepter cette idée. En effet, au fil des jours, et à mesure qu’elle avançait dans l’organisation de son mariage, la cruauté de sa vie se faisait de plus en plus éclatante : elle ne connaîtrait ni le romantisme ni le bel épilogue que le véritable amour et son cortège d’émotions laissaient promettre. Pire, même. Cette cérémonie mettait l’accent sur la suite logique que connaissaient tous nouveaux mariés et qu’elle ne connaîtrait pas : avoir des enfants avec l’homme que l’on aimait.
Porteuse d’une maladie génétique, elle devrait se priver du bonheur d’être mère. Cette même maladie avait emporté sa jumelle et ses deux frère et sœur. Aussi lui était-il impossible d’envisager toute relation sérieuse qui la conduirait inévitablement à devoir faire des choix qu’elle ne souhaitait pas faire.
Même si l’éventualité d’une adoption n’était pas à écarter, la seule pensée qu’elle portait la mort en elle l’obsédait en même temps qu’elle la terrifiait, l’empêchant de se projeter en épouse et mère de famille.
Rétrospectivement, avoir voulu d’un mariage classique qui ne collait pas avec un mariage de convenance avait été une erreur absolue. Ce projet avait ouvert la boîte de Pandore, libérant des besoins et des désirs qu’elle pensait enfouis à jamais au plus profond d’elle-même. Elle aurait dû s’en tenir à une cérémonie civile sans flonflons, déplora-t-elle en son for intérieur.
Elle inspira de nouveau profondément et plaqua sur ses lèvres un sourire de circonstance. Puis elle traversa la pièce pour aller saluer le chef, Jérôme, un Parisien qui avait décroché dans son pays deux étoiles au Michelin. C’était lui qui avait personnellement composé ce qui devait être son menu. Il posa sur elle un regard empreint de bienveillance et de colère contenues.
Heureusement, elle avait réussi à vendre son mariage à un jeune couple qui devait se marier très vite : un bébé était en route.
Elle ne put s’empêcher d’envier cette jeune femme à qui tout souriait : un mariage d’amour et un enfant à venir.
Allons ! s’intima-t-elle. Il y avait et il y aurait toujours des femmes pour qui la grossesse serait facile et ne présenterait aucun danger, et d’autres qui ne pourraient pas l’envisager. C’était ainsi, et personne n’y pouvait rien.
Son sourire toujours plaqué aux lèvres, elle sortit de son sac une copie du menu qu’elle alla étudier de plus près avec Jérôme. Pour une fois, il n’y avait pas de problèmes de dernière minute. Chaque aspect de ce mariage paraissait être anormalement parfait.
Après s’être extasiée sur la pyramide de petits-fours salés prévus pour accompagner le vin d’honneur, elle s’éclipsa avant qu’il ne vienne à Jérôme la mauvaise idée de vouloir la serrer contre lui, dans une accolade destinée à la réconforter, mais dont elle savait qu’elle ne pourrait que la faire pleurer.
Kyle a proposé de m’épouser, lui souffla une petite voix intérieure.
De retour dans la salle de bal, elle resta immobile, le regard rivé aux somptueux bouquets de roses blanches qui ornaient chacune des tables. Elle ne comprenait pas pourquoi Kyle avait encore le pouvoir de la déstabiliser à ce point. Elle n’était plus submergée d’amour comme elle l’avait été cet été-là, et ce n’était pas non plus comme si elle le désirait encore d’un désir violent.
Tandis que les premiers invités franchissaient la porte, elle chaussa la paire de lunettes la moins flatteuse qu’elle avait pu trouver. Après un dernier regard circulaire, elle parcourut la pièce d’un pas lent, destiné à ne laisser passer aucun défaut.
Les serveurs, fidèles au poste, portaient des plateaux d’argent chargés de coupes déjà remplies de la cuvée de champagne spéciale choisie par ses soins. Les canapés à servir avec étaient alignés sur un comptoir, prêts à partir en salle.
Elle sentit son cœur se serrer. Cette réception était si belle. Elle avait mis dans sa préparation toute son énergie et son savoir-faire, ne s’épargnant aucun détail. Sa seule consolation était que ses efforts seraient récompensés par un gros chèque. Elle aurait bien besoin de cet argent si, dans trois semaines d’ici, elle n’était toujours pas mariée.
Elle suivit des yeux les invités qui commençaient à prendre place autour des tables. Jacinta Doyle, sa fidèle assistante, vint la rejoindre avec, à la main, l’agenda qui ne la quittait jamais.
— Qui est ce type, là-bas ? s’enquit-elle d’un air très intéressé.
Eva tenta d’ignorer l’agacement mêlé de jalousie qui la fit se raidir instantanément. D’instinct, elle avait compris à qui Jacinta faisait allusion.
Elle ajusta ses lunettes, trop lourdes pour son visage délicat, et chercha Kyle du regard.
— De qui parles-tu exactement ? demanda-t-elle pour la forme. La salle grouille déjà de monde.
— Du canon, à ta gauche, répondit Jacinta.
Eva ne prit pas au sérieux les propos de son assistante. Pour la voir changer régulièrement de partenaire, elle savait que Kyle n’était pour elle qu’une éventuelle proie supplémentaire à épingler à la liste déjà longue de ses amants.
Cette idée la révulsa autant qu’elle la contraria.
— Je suis raide dingue de ce type, ajouta Jacinta, bien loin d’imaginer que cette remarque suscitait chez Eva des envies de meurtre.
— Je croyais que tu sortais avec Gerardo je-ne-sais-qui en ce moment, souligna-t-elle avec humeur.
— Gérard, corrigea Jacinta. Malheureusement, il s’est retrouvé à court d’argent et a dû regagner précipitamment la France.
Eva feignit de s’absorber dans la lecture de ses notes.
— Si j’étais toi, commenta-t-elle sans lever la tête, je ne m’emballerais pas trop vite. Tu perdrais ton temps. Il est trop vieux pour toi et en plus il n’est pas du genre drôle.
— Quel âge ?
L’irritation se mua en quelque chose qu’Eva ne sut pas vraiment identifier.
— Trente, marmonna-t-elle, le nez toujours dans ses papiers.
— Tu trouves ça vieux, toi ? Moi, je dirais plutôt qu’il a un âge intéressant.
— Oublie Kyle Messena, répliqua-t-elle d’un ton cassant qui lui valut de la part de Jacinta un regard perplexe. Il n’est pas libre.
— Kyle Messena, répéta cette dernière, songeuse. Il me semblait bien que son visage m’était familier. C’est bien lui qui a perdu sa femme et son fils dans un attentat terroriste, il y a des années de cela, n’est-ce pas ?
Sa question ne trouvant pas de réponse, elle fixa ostensiblement Kyle, signifiant ainsi à Eva qu’elle n’avait d’ordre à recevoir de quiconque et qu’elle tenterait sa chance avec Kyle si elle en avait envie.
Ce petit jeu, qui ne pouvait pas échapper à Eva, lui fit consulter sa montre d’un geste rageur.
— Nous avons dix minutes de retard sur le planning, lança-t-elle d’un ton crispé. Je te laisse voir le timing avec Jérôme ; moi, je m’occupe des musiciens.
Jacinta jeta un dernier regard en direction de Kyle avant de refermer son agenda dans un claquement sec.
— Pas de problème, dit-elle en s’éloignant de sa démarche chaloupée.
Il y avait pourtant un problème, songeait Eva. Un sérieux problème, même. Du genre qu’elle n’aurait pas pu imaginer. Pour des raisons qu’elle ne s’expliquait pas, l’intérêt que Jacinta manifestait à Kyle avait éveillé en elle une jalousie féroce qu’elle n’avait connue que lorsqu’elle avait appris qu’il était amoureux d’une autre et sur le point de l’épouser.
Elle éprouva le besoin subit de s’isoler. Il lui fallait tenter de comprendre pour quelle raison elle s’était autorisée à perdre le contrôle de ses émotions au point de jalouser celle qui pourrait la priver du dernier homme qu’elle voudrait voir dans sa vie.
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Kyle refusa la coupe de champagne que lui proposait le serveur pour aller se faire servir une bière au bar où il avait repéré Eva.
A mesure qu’il s’approchait d’elle, il voyait son visage se figer. Une ridule se creusa entre ses sourcils tandis qu’elle sirotait ce qu’il devina être une boisson gazeuse. Les affreuses lunettes dont elle s’était affublée ne parvenaient pas à masquer ses traits délicats. Elle était d’une beauté qui le ravissait encore à chaque instant, une beauté à la fois pure et sexy qui suscitait en lui un désir viril.
Le regard d’Eva croisa brièvement le sien avant de se perdre au loin. Elle qui, d’habitude, offrait l’image d’une femme distante et sûre d’elle, lui apparut soudain fragile et sur la défensive.
Elle reposa son verre sur le comptoir dans un petit claquement sec.
— Je te croyais parti, dit-elle.
Maintenant que tu t’es assuré qu’il n’y a pas de danger à l’horizon.
Ces mots, même si elle ne les avait pas prononcés, planaient entre eux aussi sûrement que si elle les avait formulés tout haut.
Il haussa les épaules, dans un mouvement qui se voulait désinvolte, puis commanda sa bière.
— J’ai changé d’avis, répondit-il. Je crois qu’une petite discussion s’impose, non ?
— Si c’est au sujet des termes du contrat, tu peux laisser tomber. Je connais le testament par cœur, même jusqu’aux mentions en tout petit au bas des pages.
— Permets-moi d’en douter, sans quoi tu saurais que je suis le premier sur la liste des candidats potentiels.
Il vit ses joues s’empourprer légèrement, ce qui ne manqua pas de susciter sa curiosité. Il trouvait son comportement, de même que ses réactions, déroutant. Quelque chose avait dû se passer qui avait échappé à sa sagacité.
Elle lui adressa un sourire qu’il devina forcé.
— Si tu n’y vois pas d’inconvénient, il faut vraiment que je retourne travailler.
Décidément, quelque chose ne collait pas avec la Eva directe et déterminée qu’il connaissait. La jeune femme qui ne faisait aucun compromis et se comportait parfois comme un homme.
A moins que…
Son cœur se mit à cogner dans sa poitrine tandis qu’il se revoyait avec elle sur la plage. L’espace d’un bref instant, il s’étonna d’avoir pu oublier ce qui, sur le coup, lui était apparu comme une évidence. Sans doute avait-il été trop occupé à étouffer le feu intérieur qui le consumait pour se rendre compte qu’Eva livrait la même bataille.
Elle essaya vainement de s’écarter un peu de lui, mais la foule qui se pressait au comptoir la poussait irrémédiablement contre lui.
Il eut l’impression que son cœur allait cesser de battre lorsque lui parvinrent des effluves de son parfum, réminiscences de leur passé. Un parfum grisant, envoûtant. Irrésistible.
Il avait bien conscience de devoir la laisser retourner travailler, mais il était saisi de l’envie irrépressible de l’entendre lui avouer qu’elle le désirait avec la même intensité que lui.
— Tout l’intérêt de ce testament réside dans le fait que Mario souhaitait te voir épouser un homme désintéressé et capable de te protéger.
— Personne mieux que moi ne peut savoir ce que souhaitait Mario, rétorqua-t-elle vertement. En revanche, ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi tu t’obstines à vouloir nous faire vivre une situation qui s’avérerait au mieux ridicule, au pire pitoyable.
Il la regarda, perplexe. Une fois encore, elle cherchait à éviter le cœur du problème.
— Je ne vois pas en quoi vouloir te protéger serait ridicule, riposta-t-il d’un ton faussement égal. Après tout, nous faisons partie de la même famille.
— Une même famille lointaine et qui n’existe que sur le papier, objecta-t-elle. Ce n’est pas comme si j’étais véritablement une Atraeus.
— C’est pourtant le nom que tu portes, repartit-il, un peu vexé.
Elle laissa échapper un léger soupir.
— N’empêche, ce n’est pas le sang des Atraeus qui coule dans mes veines. Je ne suis que leur fille adoptive.
Jamais elle n’oublierait, avant son adoption, les vêtements usagés qu’on lui faisait porter, les bols de céréales qui tenaient lieu de dîner et les mains baladeuses des amants de passage de sa mère. En fait, elle se sentait encore une intruse dans ce monde chatoyant qu’on lui avait offert sur un plateau.
— Mario a toujours voulu t’aider, plaida-t-il. Il voulait que tu sois heureuse.
Elle réprima un profond soupir.
— J’ai vingt-huit ans, répliqua-t-elle aussi calmement que possible. Je pense savoir ce qui me rendrait heureuse.
— Comme payer un homme pour qu’il t’épouse ? pointa-t-il d’un ton cynique.
— Corrige-moi si je me trompe, mais il y a à peine cinquante ans les mariages arrangés étaient monnaie courante chez les Messena et les Atraeus.
— Au siècle dernier, sans doute.
— Dans ce cas, pourquoi être allé dans le sens de ce que voulait Mario ? Si je peux me permettre un avis, je trouve que ce n’est pas une si mauvaise idée.
En outre, ce n’était pas comme si elle voulait être aimée à tout prix. Dieu l’en garde ! Elle avait vu les ravages qu’une trop grande dépendance affective avait provoqués chez sa mère. Elle avait subi, impuissante, sa lente descente aux enfers. De dépression en dépression, Meg Rushton avait fini par être incapable de s’occuper de sa fille, la seule de ses enfants à avoir survécu à la malédiction familiale.
Un jeune homme tenta de se faufiler à côté d’Eva. Kyle se déplaça légèrement, de façon à lui bloquer le passage, en même temps qu’il le dissuadait d’aller plus loin d’un coup d’œil glacial.
Eva fit comme si elle n’avait rien remarqué, alors qu’elle se délectait secrètement de le voir se comporter en mari possessif et jaloux. Presque aussitôt, elle s’empressa de chasser ces pensées de son esprit. Ce n’était pas le moment de se laisser bercer d’illusions idiotes.
Le regard de Kyle se posa sur elle, pénétrant.
— Je vais être plus clair, insista-t-il. Si un homme est assez dénué de scrupules pour accepter de t’épouser pour ton argent, il y a de grandes chances pour qu’il n’accepte pas que tu le prives de sexe.
Elle sentit les battements de son cœur s’accélérer. Et si elle se trompait ? Si Kyle était sincère ? Si, même s’il n’y mettait pas vraiment les formes, il avait sincèrement à cœur de veiller sur elle et de la protéger ?
Pourtant, elle refusait de le croire aussi désintéressé. Son but était sûrement de l’empêcher de coucher avec d’autres hommes, simplement parce qu’il la désirait.
Agacée de penser qu’il était capable d’instincts aussi bas et qu’il puisse la considérer uniquement comme un passe-temps agréable, elle préféra mettre de côté ses doutes et ses interrogations.
Kyle était certes un bel homme, fortuné et courtisé, il n’en restait pas moins un macho, comme tous les membres de son clan qui, en des temps anciens, se serait battus en duel. Ce n’était donc pas parce qu’il se montrait protecteur à son égard, au point d’en devenir intrusif, qu’elle devait se faire des illusions.
— Je suis une grande fille, Kyle, finit-elle par dire. Et, crois-moi, le sexe est un problème que je saurai gérer.
Pour toute réponse, il posa un regard appuyé sur ses lèvres pulpeuses.
— Alors, c’est que tu ne connais pas les hommes aussi bien que tu le prétends.
Elle sentit les battements de son cœur redoubler, non parce que Kyle insinuait qu’elle était naïve, mais parce que le timbre de sa voix lui laissait clairement entendre qu’il avait envie d’elle.
Sa bouche devint aussi sèche que du buvard. Elle déglutit péniblement, tandis qu’elle réprimait tant bien que mal le besoin urgent de sentir le corps athlétique de Kyle contre le sien.
Comme par miracle, son souhait fut exaucé. Un mouvement de foule la poussa contre lui. Aussitôt, dans un geste plus tendre que sensuel, il enroula un bras protecteur autour de sa taille. Elle se délecta de cette étreinte qui, bien que furtive, ne pouvait que faire savoir à Kyle qu’elle brûlait d’un désir intense pour lui.
— Partons d’ici, dit-il.
Sans même lui laisser le temps de répliquer, il la prit par la main et l’entraîna loin du comptoir à présent noir de monde. Les souvenirs, nostalgiques, affluèrent.
Elle se revit avec lui, alors que, leurs doigts entrecroisés comme ils l’étaient à ce même instant, ils dévalaient le chemin sableux qui menait à la plage, heureux de se retrouver seuls et de passer des heures à barboter dans l’océan et à discuter.
Jusqu’à cette soirée où ils avaient failli passer à l’acte.
Elle eut soudain l’impression de manquer d’air. Elle dégagea sa main et feignit d’ignorer le feu intérieur qui la dévorait.
Sans avoir la moindre conscience de ce qu’il faisait, Kyle s’arrêta pile à la hauteur de la pièce montée.
— Je ne vois pas comment tu pourrais gérer un mariage avec un quasi-inconnu, alors que tu n’as jamais vécu avec un homme, commenta-t-il.
Il venait de se trahir. Il venait d’avouer qu’il avait fouiné dans sa vie. Curieusement, au lieu d’en être agacée, elle en éprouva une certaine satisfaction.
— Ce n’est pas parce que je n’ai pas eu de relation longue que…
— D’après ce que je sais, tu n’as pas connu la moindre relation, la coupa-t-il.
Elle ôta ses lunettes d’un geste rageur pour lui lancer un regard noir.
— Qu’en sais-tu ? siffla-t-elle entre ses dents alors qu’elle connaissait déjà la réponse.
Sophie et Francesca, les deux plus jeunes sœurs de Kyle, étaient restées ses amies et confidentes. Elle n’imaginait pas qu’en se confiant à elles non seulement elle servait les questions indiscrètes de Kyle, mais que ces dernières lui distillaient sans le savoir des informations importantes à son sujet.
— Je le savais, mentit-elle. Je savais que tu m’espionnais.
— Je m’informais, rétorqua-t-il. Nuance. Et puis, veiller sur toi faisait partie du deal.
Avec un passé de militaire, il ne faisait aucun doute qu’il avait tous les talents requis. Lorsqu’il s’était engagé dans l’armée, elle était encore éperdument amoureuse de lui et s’était intéressée de près à sa carrière. Elle savait tout de lui : qu’il avait d’abord suivi une formation d’officier qui lui avait permis par la suite d’intégrer l’unité spéciale d’intervention, puis qu’il avait été envoyé en mission dans les pays d’outre-mer. Elle en avait perdu le sommeil pendant des semaines, redoutant d’apprendre qu’il avait été blessé ou, pire, tué. C’est au retour de l’une de ses missions qu’elle avait appris qu’il avait rencontré quelqu’un et qu’il s’était marié.
Ce jour-là, elle avait décidé de tourner la page et de ne plus jamais s’inquiéter pour lui.
Elle croisa les bras, trop heureuse de se rappeler ce souvenir qui lui permettait aujourd’hui de décider que cette amourette d’été n’avait en fait pas eu beaucoup d’importance.
— Je ne fais pas partie d’un « deal », comme tu dis, déclara-t-elle d’une voix courroucée.
— En effet, lui concéda-t-il. Tu es une empêcheuse de tourner en rond.
Elle releva fièrement le menton et l’épingla d’un regard plein de défiance.
— Dans ce cas, pourquoi ne pas laisser tomber ?
— Pour Mario. Mais, crois-moi, j’aurais été heureux qu’il choisisse quelqu’un d’autre que moi.
— Moi aussi.
Elle vit un muscle tressaillir légèrement le long de sa mâchoire, signe que cette pique l’avait touché. Pourtant, elle jugea nécessaire d’enfoncer un peu plus le clou.
— Eh bien, à moins que tu veuilles me surveiller pendant les trente prochaines années, je te suggère de me laisser mener ma vie comme je l’entends.
— Troy Kendal ne t’épousera jamais, lança-t-il d’une voix plate.
Apprendre qu’il était au courant pour Troy ne l’étonna pas outre mesure. Comment cette information lui aurait-elle échappé ?
— Tu n’en sais rien, rétorqua-t-elle d’un ton tout aussi neutre.
Il posa sur elle un regard résolu, pour lui signifier clairement qu’elle était loin d’avoir gagné la partie. Curieusement, cette persistance à vouloir lui mettre des bâtons dans les roues la flattait plutôt qu’elle la contrariait.
Elle inspira profondément afin de calmer les battements désordonnés de son cœur. Décidément, quelque chose clochait en elle. Tout cela frôlait la plus extrême incohérence.
Elle chaussa de nouveau ses lunettes, soucieuse de reprendre son masque impassible.
— La discussion est close, décréta-t-elle d’un ton ferme. J’ai une affaire à faire tourner.
Tandis qu’elle s’éloignait, il suivit du regard sa silhouette aux courbes harmonieuses. Soudain, une ombre passa sur son visage. Kendal venait à la rencontre d’Eva.
Joueur de rugby professionnel, il était de quatre ans plus jeune qu’Eva. Il était connu tout autant pour ses liaisons tapageuses que pour la blessure au genou qui le privait des championnats à venir. D’après les renseignements que Kyle avait sur lui, il avait dilapidé une grande partie de sa fortune, ce qui pouvait laisser supposer qu’il voyait en Eva un bon moyen de renflouer ses finances.
Kyle serra les dents lorsqu’il vit Kendal enlacer Eva. Pour avoir effectué lui-même les recherches sur Kendal, il connaissait exactement les circonstances de leur rencontre. Elle avait eu lieu quatre jours plus tôt, dans un bar branché de la ville, connu pour être un lieu de rencontres.
Il fut momentanément soulagé lorsqu’il vit Eva se dégager de cette étreinte d’un geste ferme signifiant que leur relation devait rester d’ordre strictement professionnel. Ce qui n’était pas pour déplaire à Kyle, le nombre des conquêtes de Kendal ne jouant pas en sa faveur.
Il alla s’installer dans un fauteuil à l’ombre d’un palmier, endroit stratégique d’où il pouvait garder un œil sur eux. Puis, un rictus mauvais au coin des lèvres, il sortit son téléphone portable de la poche de sa veste et composa un numéro.
Quelques minutes plus tard, après avoir promis une donation conséquente destinée à sponsoriser un club de rugby prestigieux, il raccrocha et attendit.
Un serveur vint placer devant lui une assiette à laquelle il toucha à peine, trop occupé à épier Kendal qui venait de prendre un appel téléphonique. Moins de cinq minutes plus tard, il quittait la salle avec une jolie blonde à côté de laquelle il était allé s’asseoir pendant qu’Eva se servait une assiette au buffet.
Lorsque son mobile se mit à vibrer, il répondit, mais il connaissait déjà la réponse. On lui confirma bien que Kendal venait d’accepter verbalement le contrat faramineux qui venait de lui être fait.
Il mit fin à l’appel et, un sourire satisfait aux lèvres, se renfonça dans son siège.
Eva n’allait pas être contente. Elle comprendrait tout de suite, mais il n’en avait cure. Troy Kendal était le type même de l’imbécile qu’il ne voudrait voir avec aucune des femmes qu’il connaissait, qu’elles fussent ou non de sa famille.
Kendal éjecté, il ne resterait à Eva qu’une solution : l’épouser, lui.
Il poussa un soupir de soulagement. Si Eva avait choisi d’épouser un homme dont elle aurait été amoureuse, il ne serait pas intervenu. Mais ce n’était pas le cas. Sur sa liste de prétendants ne figuraient que des hommes cupides qui n’en voulaient qu’à son argent. Des losers qui ne méritaient pas une femme aussi belle et intelligente. Il était tout de même bien placé pour savoir comment fonctionnait un cerveau masculin. Il pouvait dire qu’arrangement platonique ou pas, au bout d’un certain temps, chacun de ces minables auraient exigé d’elle qu’elle accomplisse son devoir conjugal.
Cette seule pensée le révulsa.
Lorsqu’il revit en pensée le bras de Kendal autour de la taille d’Eva, il sut que sa décision était prise et qu’il n’en démordrait pas.
Eva avait eu beau le repousser, il n’en restait pas moins qu’un désir intense, presque palpable, les liait l’un à l’autre.
Aussi, si jusque-là il était parvenu à garder ses distances, il était maintenant fermement décidé à se jeter dans la bataille et à ne plus rester en retrait.
Il se faisait fort de faire accepter sa proposition à Eva.
Ce n’était qu’une question de temps, mais il parviendrait à la reconquérir.
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Eva se servit une part généreuse de la pièce montée et, pour faire bonne mesure, y ajouta deux cupcakes recouverts d’un glaçage rose et vert qu’elle accompagna d’une coupe de champagne.
Toutes ces calories allaient lui tomber directement sur les hanches, mais tant pis ! Elle n’avait rien mangé depuis des heures et mourait de faim. En outre, il s’agissait de son mariage. Elle avait bien le droit d’en profiter un peu.
Avant de quitter le buffet, elle retira ses lunettes qui commençaient à peser si lourdement sur l’arête de son nez qu’elle en avait la migraine. Elle en plia soigneusement les branches et rangea la paire dans sa poche.
La fête battait encore son plein dans la salle de réception mais, les mariés partis, elle avait bien mérité de s’octroyer un moment de détente.
Assiette dans une main et coupe dans l’autre, elle balaya la salle du regard, cherchant Kyle. Si elle arrivait à le repérer, elle pourrait plus facilement l’éviter.
Grand comme il l’était, elle ne devrait avoir aucun mal à l’apercevoir ; pourtant, elle ne le vit nulle part.
Au lieu d’en être soulagée, elle ressentit une pointe de jalousie. Et si Jacinta avait réussi à lui mettre le grappin dessus, comme elle le lui avait laissé entendre ?
Ses soupçons se dissipèrent aussitôt qu’elle vit cette dernière en grande discussion avec le témoin du marié, un homme séduisant qui ne paraissait pas insensible à ses charmes.
Soulagée, elle gagna les jardins tropicaux où les invités, en petits groupes, profitaient de la douceur de la nuit. Mais Kyle ne se trouvait pas là non plus.
Il a dû partir, songea-t-elle, dépitée.
S’efforçant de chasser la profonde déception qui montait en elle, elle se souvint soudain de Troy.
La dernière fois qu’elle l’avait vu, il était assis à côté d’une jolie blonde et semblait déjà bien éméché. Connaissant son goût prononcé pour ce genre de femmes — de même que sa réputation de tombeur —, elle se mit à sa recherche.
Mais là encore, comme pour Kyle, ses recherches restèrent vaines. Il ne se trouvait ni sur la piste de danse, ni dans le hall d’entrée, ni dans les toilettes. Il ne lui restait plus qu’à aller vérifier à la piscine.
Elle traversa le patio bordé de palmiers qui embaumait le jasmin et au-delà duquel se trouvait un immense bassin d’eau turquoise, à cette heure-là déserté. Elle alla faire un petit tour du côté des vestiaires. Troy restait toujours introuvable.
Avec la chance qu’elle avait en ce moment, soit il était parti avec la blonde soit ils avaient trouvé une chambre sur place.
Imaginer Troy dans les bras et le lit d’une autre la laissa de marbre. Comment pouvait-il en être autrement ? Elle ne l’aimait pas. Résignée, elle alla s’asseoir dans un fauteuil en rotin et finit de siroter son champagne. Une fois sa coupe vide, elle la fourra dans son sac pour la redéposer au bar lorsqu’elle retournerait à l’intérieur.
Elle baissa les yeux sur les cupcakes puis, après une courte seconde d’hésitation, mordit dans le premier à belles dents. Elle en avait mangé la moitié lorsque la voix de Kyle s’éleva derrière elle.
— Si c’est Kendal que tu cherchais, il est parti, lui annonça-t-il.
— Avec la blonde ?
— Avec la blonde.
Elle reposa ce qu’il restait du cupcake dans son assiette, feignant d’ignorer que cette nouvelle, au lieu de l’attrister, la réjouissait. Car si Troy venait de la lâcher, Kyle, lui, était toujours là.
— Que lui as-tu dit, à celui-là ? s’enquit-elle, le dos toujours tourné.
Elle l’entendit s’approcher d’elle. Elle n’avait pas besoin de se retourner pour savoir qu’il empruntait la petite allée pavée de coquillages, celle-là même qu’ils avaient descendue tous les deux main dans la main pour s’autoriser l’unique parenthèse amoureuse que Mario était venu interrompre de manière brutale.
Elle revit cette image avec tant d’acuité qu’elle en fut bouleversée. Elle joua nerveusement avec son assiette pour se donner une contenance.
Kyle posa sa veste au dos d’une chaise et vint prendre place face à elle.
— Je n’ai pas dit un mot à Kendal, répondit-il.
Elle s’efforça de lui offrir un visage impassible ; hors de question de lui montrer à quel point sa présence la troublait.
— Tu t’es débarrassé de tous les autres. Pourquoi pas de Troy ?
Comme envoûtée, elle le regarda défaire les deux premiers boutons de sa chemise puis dénouer son nœud de cravate, ce qui lui permit d’apercevoir un triangle de peau hâlée. Le cœur battant la chamade, elle chercha des yeux la petite cicatrice en forme de croissant qu’elle savait se trouver sur sa pommette gauche et qu’elle avait tant de fois caressée du bout des doigts. Pour la première fois, elle remarqua les cernes noirs sous ses yeux, signe manifeste d’insomnie.
Bienvenue au club, pensa-t-elle, bien déterminée à ne pas se laisser prendre au jeu de la compassion. Ce n’était pas une amourette vieille de plus de dix ans qui allait chambouler sa vie ! Et puis, si Kyle l’avait laissée épouser un des hommes qu’elle s’était choisis, lui et elle n’auraient pas les têtes de déterrés qu’ils présentaient aujourd’hui.
— L’agent de Kendal lui a fait une proposition qu’il ne pouvait refuser, précisa-t-il.
Un silence s’ensuivit, si assourdissant qu’elle craignit que Kyle puisse entendre les battements accélérés de son cœur.
Elle eut soudain conscience des bouts de cupcake réduits en bouillie qui lui maculaient les doigts. Heureusement, elle avait pensé à prendre des serviettes en papier !
Par expérience, elle savait que se mettre en colère après Kyle ne servirait à rien. Au contraire même, un accès d’humeur ne ferait que renforcer chez lui cette volonté qui le caractérisait de garder le contrôle en toutes circonstances.
D’ailleurs, c’était l’une des facettes de sa personnalité qui l’avait attirée. Il se dégageait de lui une force tranquille et un équilibre qui avaient fortement impressionné l’adolescente perturbée qu’elle était alors.
— L’argent… toujours l’argent, dit-elle tout bas, comme pour elle-même. Evidemment, j’aurais dû le deviner.
Il se leva de son siège pour aller se poster au bord de la piscine.
— Ce Kendal a une sale réputation, ajouta-t-il. Tu n’aurais pas été en mesure de gérer cette relation comme tu l’entendais.
— Aussi, tu as décidé de gérer à ma place. Je me trompe ?
Elle se leva d’un bond, soudain impatiente de s’en aller. Mais dans sa précipitation elle se prit les pieds dans l’anse de son sac, qu’elle avait laissé près du fauteuil.
Elle était sur le point de tomber lorsque deux bras musclés la rattrapèrent, l’empêchant de perdre l’équilibre et de se retrouver par terre.
Sa réaction fut instantanée : elle repoussa brutalement Kyle pour se libérer de son étreinte. Elle ne comprit l’erreur qu’elle avait commise que lorsqu’elle entra brutalement en contact avec la surface de l’eau et qu’elle vit Kyle émerger à ses côtés.
Elle sentit ses escarpins qui coulaient à pic, mais renonça à plonger pour aller les chercher. Elle avait beau les adorer — et les avoir payés une somme indécente —, elle reviendrait les chercher plus tard, lorsqu’elle n’offrirait pas à Kyle un spectacle aussi désastreux.
Elle effectua en quelques brasses la distance qui la séparait de l’échelle, feignant d’ignorer que Kyle venait de l’atteindre en une seule impulsion aussi agile qu’efficace.
Elle refoula la colère qui la submergeait. Comment pourrait-elle être se montrer digne et tenir des propos percutants dans l’état où elle se trouvait ? Ses vêtements trempés lui collaient à la peau, et ses cheveux emmêlés étaient plaqués sur ses joues probablement dégoulinantes de rimmel.
Elle s’évertua, tant bien que mal, à détourner le regard de Kyle qui, sans émettre le moindre commentaire, retirait sa cravate et sa chemise.
Elle alla prendre deux des draps de bain qui se trouvaient sur un transat tout proche et lui en tendit un. Mais, tandis qu’elle se séchait, elle le vit reposer sa serviette et plonger dans l’eau d’où il ressortit quelques secondes plus tard, ses escarpins à la main.
Frissonnante de froid autant que de désir, elle le regarda s’avancer vers elle, incapable de détacher le regard de sa silhouette athlétique.
— Je suis désolé, s’excusa-t-il en lui tendant ses chaussures.
Elle réprima le sourire qui lui montait aux lèvres pour tamponner délicatement ses escarpins, d’un coin de sa serviette-éponge. Elle se refusait absolument à voir en Kyle l’homme drôle et attachant qu’il pouvait être. Ils avaient laissé passer leur chance d’être heureux ensemble, et cette vieille histoire n’était plus d’actualité.
— Tu n’as pas à l’être, pointa-t-elle. C’est moi qui t’ai poussé.
— Tu n’as pas changé, commenta-t-il. Toujours la même.
Comment devait-elle prendre cette remarque ? se demanda-t-elle, légèrement froissée. Devait-elle y voir un rappel de sa condition d’adolescente perturbée, de celle que, devenue adulte, les Messena ne fréquentaient pas et qu’ils épousaient encore moins.
Soucieuse de lui cacher sa difficulté à détacher son regard des cicatrices qui zébraient son torse en deux endroits précis, elle enfila une chaussure, puis une autre.
Elle avait su que Kyle avait été blessé au cours de ses missions, et la seconde blessure avait été suffisamment alarmante pour qu’on le rapatrie d’Allemagne en Nouvelle-Zélande.
Cette fois-là, elle avait été si inquiète qu’elle avait appelé l’hôpital où il avait été transféré pour qu’on l’informe sur son état de santé. Après s’être vu opposer une fin de non-recevoir, elle s’était rendue sur place, où son lien de parenté avec les Messena de même que sa célébrité en tant que mannequin avaient joué en sa faveur.
Elle avait été terriblement choquée de le voir pâle et immobile, les paupières closes, relié à la vie par quantité de moniteurs et de goutte-à-goutte. Elle était restée à son chevet jusqu’à l’arrivée d’une infirmière qui l’avait priée de sortir.
Rompant le fil de ses souvenirs, elle ôta les pinces qui retenaient encore quelques pauvres mèches dégoulinantes d’eau et tâcha de se recoiffer du mieux possible, sans résister, cette fois, à la tentation de contempler encore la balafre impressionnante qui s’offrait à sa vue.
— J’ai toujours su que c’était toi, ce jour-là, à l’hôpital, dit-il comme s’il avait deviné ses pensées.
— Peut-être, éluda-t-elle.
— Je croyais que je rêvais, mais l’infirmière me l’a confirmé.
Elle eut soudain l’impression d’être une enfant prise en flagrant délit. Elle fourra ses pinces à la va-vite dans son sac, mais ses mains tremblantes en laissèrent échapper quelques-unes.
— Cela n’a rien d’extraordinaire, dit-elle d’un ton faussement détaché, alors qu’elle se baissait pour ramasser ses épingles éparses. J’étais en ville à ce moment-là lorsque j’ai appris que tu étais blessé…
Il lui tendit l’une des pinces qui étaient tombées à ses pieds. Elle se raidit, mal à l’aise de sentir son torse nu si près du sien.
— On m’a surtout rapatrié parce que je souffrais d’un état de stress post-traumatique. Du coup, j’ai eu de la chance, je n’avais aucun souvenir de ma blessure, poursuivit-il avec un rictus ironique.
Il observa un bref instant de silence avant de demander, pensif :
— Pourquoi n’es-tu pas restée ?
— Tu étais dans un état critique. On ne m’a pas permis de rester plus longtemps à ton chevet.
— Je n’ai été entre la vie et la mort que cette nuit-là. Mais, dis-moi, comment as-tu su ?
En dépit de ses vêtements trempés qui la faisaient un peu frissonner de froid, elle sentit ses joues s’empourprer. Hors de question qu’elle avoue à Kyle qu’à cette époque-là elle passait son temps sur Internet, traquant le moindre détail délivré par les agences de presse et susceptible de la renseigner sur lui.
— J’avais une amie top model dont le petit ami servait aussi dans l’unité spéciale d’intervention, mentit-elle à demi. Lorsque je lui ai parlé de toi, elle s’est renseignée auprès de lui.
— Pourtant, tu n’es pas revenue, insista-t-il.
Elle se raidit de nouveau, tandis qu’elle passait la sangle de son sac sur son épaule.
— J’étais occupée, rétorqua-t-elle sèchement. Mais qu’est-ce que tu cherches à me faire dire à la fin ? C’est un interrogatoire ou quoi ?
Tout en tordant le bas de sa veste pour en essorer l’eau, elle fit quelques pas dans ses chaussures trempées afin de vérifier qu’elle pouvait marcher normalement.
— Tu ferais peut-être mieux de la retirer, non ? suggéra Kyle en pointant sa veste du menton.
— Il n’en est pas question.
Elle avait eu beau défiler en petite lingerie sur bon nombre de podiums et se retrouver placardée sur d’innombrables pancartes publicitaires, elle n’envisageait pas une seconde d’ôter un seul de ses vêtements devant Kyle.
Elle remarqua soudain que ses lunettes ne se trouvaient plus dans sa poche, ce qui signifiait qu’elles devaient être au fond de la piscine.
— Elles peuvent bien y rester, souligna Kyle à qui son geste n’avait pas échappé. Tu n’en as pas besoin, tu as des yeux d’aigle.
— Que sais-tu de ma vue, toi ?
— Je me souviens des tournois de tir à l’arc, répondit-il simplement.
Elle aussi. A Dolphin Bay, deux étés d’affilée, ils s’étaient entraînés ensemble.
— Tu les gagnais tous, ajouta-t-il.
— Et toi tu étais second, répliqua-t-elle en souriant. Il faut dire que nous nous donnions du mal.
Elle vit alors passer dans son regard une petite étincelle qu’elle ne connaissait que trop bien. Sans même s’en rendre compte, ils avaient comblé la distance qu’elle s’était appliquée à maintenir entre eux et qu’elle n’avait plus aucune envie de rétablir.
Elle alla se pencher au bord de la piscine et vit nettement la monture noire de ses lunettes se détacher sur le fond clair.
— J’en ai besoin pour travailler, expliqua-t-elle.
— Pourquoi ? Ce ne sont pas des verres correcteurs. Non, attends… je crois savoir pourquoi tu tiens absolument à porter ces horreurs.
En guise de réponse, elle lança dans sa direction la serviette-éponge qu’il rattrapa au vol. C’est à ce moment qu’ils entendirent un bruit de talons claquer sur le sol et qui annonçait l’arrivée de Jacinta.
Cette dernière écarquilla les yeux de surprise lorsqu’elle vit Eva dans son tailleur trempé et, à côté d’elle, Kyle torse nu.
— Te voilà enfin, dit-elle. Le père de la mariée voudrait te remettre un chèque. Je suis désolée, ajouta-t-elle, les yeux rivés sur le torse musclé de Kyle. Je vous dérange, peut-être ?
— Pas du tout, s’empressa de répondre Eva, trop contente de pouvoir enfin échapper au flot d’émotions contradictoires qui la submergeait. Où est-il ?
— A la réception. Je lui ai dit que tu arrivais tout de suite.
Mais, d’un coup, Eva oublia ses bonnes résolutions. Elle n’irait nulle part. Elle ne laisserait pas à cette séductrice effrénée la possibilité de repartir avec Kyle. Elle alla se placer
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